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360 'MELANGES 
RELIGIEUX

-Doue, le 2 janvier ; je fais l'ordination de mes deuTx tiré-
tre.,à cinq heures du iatin, pour ne point retarder le lé 1art.

Mais on eut beau faire diligence . . ce n'ôtait pas une ,îetite
alaire île placer ces femines, ces cnnnt de tout à,p, ces
hommes, les uns malades. les autres convalescouta; chacunt

d'eux aurait. bien votlu enporter son petit bagage iimlos-
sible : les bateanx ie pouvaient tout contenirE i Eni

une demie-heure après midi. tout est prôt, chacun prend la

place qui lui est arsignée dans l'un.des trois bateaux,et toits
votuons à force le rames vers la iter. Le temps c.t >1.ssa-
blmtarent beau, ensuite sec et froid. Plusieurs captifs mai vé-

tus souffrent beaucoup ;chacun se met à contribution potiuri
couvrir les veuves et les orphelins. Vers trois heures, nulis
sommles à la mission protestaite, après avoir sauté les Dal-
I sans aîucun danger. En artrivant à Cette misirîn, il nioist

fut facile le voir que les nouveles le Prrivôe des A mericains
aux Dalles étaient fondées.1

M. Ogden et moi; ntous primes la l:berté de fairo reinar-i
quer à quelques officiers IPii'irudence de cette précipitation
mais on me répondit que t'on était venu piur protéger la
mission, et que Por devait y ittdndre les ordres avant de

partir. Mlais, d'un autre côté, M. Ogden euntendit M..poldintg1
dire att Capitaine: 'o Hâtez vous de monter, pour suirirendre
«C les Sauvages et sauver les anaimaux de tJla'ission. uPes le

plaisir de rencontrer . Megone, qui avoit été le Canitaire el
nutie co:r.pagme, d uant une bonne parti, dle tnotre voyage .
dans les piries. est Liutienan dans Pinrmée. Il nie dit
avec sincérité: i ou avoni s été bien inquielts iur 'cs

nous avons craint pour votre vie de l par: des SuV(agIe.

Le 7, après avoir thit le portage des Cascades. nous ai-à-
mes camper près dii Cap Horn. Deits Wala-Walla juus-
qu'à la mission. mi ne vit qu'un pays aride ; il n'y n p:s r
nime de bois pour les plus upressants besoins. A la msion.
l'on commence à voir des :.rbres sur les montognes; et de cej
lieu à Vancouver.le voveur peuit se réchatifer aisément en1
faisant atîtntt de feu qutl lui plait devant -a tere. (mîmeu
dans le mais ie janvier].En quittant les mln:agnes des Cas-
cades,on voit de distance en distance des endroits proprest
à la ceuture: plusieurs A méicainsi y suont établis. Eni
somme je vous avoue qu 'il n'est pas ausi pénibl' de couchern
sOus la tente, même en hiver; qui'on su, e figur en Cait:da
Il est vrai que le froid piar ici ne monte pas à 254 île Réaul.
mur. C'est ditierent dan, la Calédonie où le R. P. Nobi!e
fait des misions. Là on nleouich pas ,.ius la en e en l
hiver: mais dans des troux q lo reudse ans la nege;
on allume un grand feu, et 'oii preund son repos.

J'eus le plaisir de rencontrer à V couver Mr. Deniers,
qui avait reçu la cousémrtion le jour île St. André. Nous
passâmnes ensemble le dimanche dans loctare.
Le luuidi, les captifs s'embarquèrent Jans deux bateaux potir

aller à Oregon City, (lue l'on nonme plus souvent la c'' 
Les deux Evèques y prirent !eurs places, avec le R. P. Ri-J
ctard et -M. Rousseau. Il fallut deux jours potur se rendre,
par un temps pluvieux et o:ageux. Avant d'auiver à Port-
land, nous apercevons, sur le bords île la riire Walamet,
des rassetiblemnents d*'hîcmmî's.On nous dit que ce sont des
volontaires qui se préparent ù inonter à Wal: W'alla pour
venger les meurtres. Le colonel Guiliam v:iit à bord pour
prendre des informatious de -M. Ogden. Il dit qu'il ne se
laisserait pas surp:endre par les sauvages; ilfit entendret
qu'il avait intention le relioisser les sauvages jusqu'au delà
des montagnes rocheuses.

En arrivant à Orego.-Cty,:l. Ogden qui mérite toute sorte
d'ôlozes pour les attentions qu'il a toujours enes pour tous
les voyageurs et surtout uur les captiisprésenta tous les do-
c.uients c'ap'ables d'éclairer le puibli: ur ce qui s'était pas-
sé, pour qu'ils fussent publiés. je l'avais prié de présenter

ma lettre au Gonverneur.et lii avais reiimis la lettre du R..M.
Spolding. On fit d'a bord quelque difficiht pour publier les
docuinents,on voulait en rtrancher queque chose; niais à la
fin, on vit ti'il serait cdieuxî le le faire, et on les publia tes
qu'ils étaient. Le ven:reidi 1H.janv:er, je in'eubarquai avec
SIar. Demers dans le baieau le la mission. qui se trouvait à
Oregon City. Le 15,un peu après le colutcher ditu soleil, je
pouvais donner le baiser de iaix à Ylgr PlArchevuttie, qui ue
m'atienudait pas, et qui était inquiet. Depuis mon arrivée,
lon a continuù les préparatifs de guerre.

voilà où eu sot nos affaires. Je ue puis pas lierdre grand
chose dans cette guerre. si elle comintue, par,e que je i.ai
pas encore de mai4on u1ti mtt'apparttenrie ; muais mes bétes à
cornes ai nombre de 25 ; n-es che'vaux aitunombre de rirq
à six pourraient étre detnrt. Ce qu'il a de pls tiri'e, 1'-t
qte l'établissement va étre retardé. Potr Mn Briiuillet et M
Leclire que j'ai laisés Se. An netle e penise pas qr
so ?nt maltraites par les Améicaimi.-Potur moîi.guuiand pour-
rai'je retourner datns mo diocèse? Je ITi.îore.--A usit q:ue
la Pruidence m'en Jînnera 13 faicilité.je ta tai--ira bien volon-

tiers. Allons, priez tJours pour les mis:ionnaires vya:'eurs

ou stationnaire-.N esesz p i nous retî otiiianuder au Saint

et Immaculé Cour de Marit.
Adieu. Acc. .\A.. A L.. E': le W0 ala Waolla.etc.

Pour ompliter ce détauls sur POrégon. il reste mainte-

nant à parI' des mi:,sions etc. Voii commue ',. J. B.

Brouillet, Vie gén: parle d. ,!état dtic missions chez les
saîuvuc, avat et idepuis tarrivée de Féêtqéue et de ses co-
labortteuirs, au mois d'octobre dernier.

La mission du docteur Wihinti à Waïlatonui,, chez

le Cavouses, et rele d:- M. Spilding à Clear-Vater

chez oles Nez-percés, nt ét établies dans i'autuoine de

IS36 Les deur prennieres uinees dî-leur existence
furent reniaruables par ut élan dI'enthîuiasme extrordi-
naire; iais enu 1S29 SM. Siolding avu lii-mèle gulle 'i-
térêt de la no'eautô comiiieiça à disparaître ci lue l'eu'-
thousiase i dolninua en proportion. L'eubousiiime
a fui par tomber cumpléeimuent, tendant les arnées suîi-

vnitesi su bieni qie sn école, crur il tum l'a dit )ui-mîé-

me. après aviir compté au-delà île 200 erS , a dû tre
fermée, parceque puersonnue nu':.voulait eînvoyer'd itenfanus.

Perndant ies onuze annt', quit a residô i liez les Nez-îerees
il mî'a dit avotir liap1 tisé 22 adlulte- c'est là toît c qu'il a puii

prélparer. Le dIottur Wîhitmaun n'a lias bapse~ iue seule

persontue ;ill n'adlmcttait lias la nécessîté du bapt;uuue.ilî ont

montré aux saiuvaLges à ouutiver un puu et leurn ont dlonne le

goût d'élever des animraux. Sus cea rapport, ils leur utut fute

utiles: Quant au degu é de civili-ationi atuguel les M uiütres
otît élevé ces Sauvvtges, t'évènemient du 29 uuvemubreo

veut eu faîne jrger.
'pour le plaisir dit contraste, u'oyons mnaintenant ce quî'uuni

missionniaire cathoolitgne a tpu faire dans l'espace de quelquies
semuines seulement. •

Je n'ai eu qtt'environ un amois, dit M. Brouillet, potrn
me livrer aux tratvaux de nua ission. Le reste du temops
ue j'y suis demeuoré, les espu'its etaienut tellemenît trou-.

bls tsar les rumeurns tIe gtuerre, qut'iI était imipossible
d'y rient faine. J'ai ptu cependamnt montrer les prières
dan s leur langue, à utn boin nombîre ; 40 à 50 ai, moins

savaient le sigune des croix, l'oraison dominicale, la saluttatien

angè\ique, le symbole, les dix commandemen's de Dieu

les actes de liii, dl'espuérance et de charité, avec une notonut

des principailx mystères et l'explication d'une partie du synm-

bole t quelques cantiques. J'en ni baptisé une cinquantaine,
tant d'entaius que d'adultes ttalades, et S auiltes ii santé.
La veill de ncmon départ do la mission j'avais achevé de
préparer de 12 à 15 autres adultes que je devais baptiser le
lendemain ; lorsqu'il ie fallut déguerpir précipitamment,
pendant la uirt: et il était temps car 'titipeu tplus tard et
je ne potivais plus partir; et Dieui sait ce que je serais de-
venu.

Les Cavotses.jiisqtu'à l'événement t'29 noveibre,avaient
toujours passé pour les meilleurs satnvages des environs.
Ils ont un certain air de civilisation que Icur ott d inné leurs
rapports fréquents avez les blancs,ne son nullement voleurs,
sont fiers et orgueilleux, iéprieent toutes les- auties tribus
sauvages auxquelles ils se regardent de beaucoup supérieirs
et à qui ils ont de tout temps prétendu faire la loi. A les en-
tendrel. personne e pouvait les vaincre. Ils soitnt riches: il
y a des chefs quiont plusieurs milliers de chevaux et des bé-
tes à ornes ien bot nombre. S'ils avaient su tirer parti île
ce qu'ils,avaient,ils pouvaient vivre rès-à Paise.La polygamîie
existe chez quelques-uns d'entre etix, qutoiqeti chez le plus
petit nuionibre. UI de ceux que j'ai baptisés avait deuxI fenm-
mes, et il s'est de Ilii-môme dcidé- à ei :envoyer une. Le
grand obstacle au christianiii Iezc es sauvages, ainsi que
chez tois Iems autres de cette coiitrèe.surtcut chez les fen.umes.
c'est la rnédecikîe. C'est une vi.elle superstition à la quelle ils
sont habitués dès l'etfiatice, et dont il est très-dtilicile de les
désabuser.

Le t ays des Cayouses est urun beau pays: mais plus favo-
rable att u âturage qu'à Pagriculture, à raionti di terrain haut
dont il se compose en grande pcrtio et de 'absence totale de
pluie, perdant l'été. Oni ne voit de bois que sur lesriviè-
res. Le elimat est charmiant, un peu chaud pendant l'été,
tmais délicieux dans les autres saionis. Nus ao i von eu huit
jours d'hiver proprement -lit, avec un froid de 9 degrés de
RIéattimuur, uni seul matin, et 14 pouces, de neige. Le 19 jan-
ier à nmidi, le mercure monta à S2 dégrés île Faren.'ith, aui

9oled. Peu le pluie, pendant 'hiver.Ipossible de trouver
un climat plus alibre.

La nation des Cayouses est peu nombreuse. M. Spolding
me dieait cit faire monter le nonibre à 1,000 aines: mais je
crois qu'il en ciettait beaucouniptrop.

zn1a.t'Tr .- Au No 95,sous la date iti S août. au lieu de
Pez,'nèe de Walla Walla, lisez: Parmée du Wallamet.

TEMPRANCE,

La société de Tempérance contiusue ses' paucifiues
Contt:lètes au sein de nos umpagnes, cn iattendant le

jour'dêsiré où elle viendra s'assoir en reinie, au iilieu
le notre belle capitaile.

Dans les derniers jours ie juillet, PEcho des Campa-

.w:nous apprenait que M. Ciiniqtty enrolait sept iou
vplies par oisses, dans le comté de Berthlîer, formaint le

chifre de 13.00J persontes,sous la bannière de la Ten-

rance. Et voila que nos corresponduants nous disentt

que la grande et importante paroisse le Sorel toute cri-

tîère, vient aussi de fire sur l'autel d(l la reliioni et de

lit pntrie, le généreux sacrifice des boissons foutes:-

pas moins le 4.300 personnes s'y sont enrolées dans lut

rnuîusde nrmnée le la tenpéeraniet ; arinc qui ne contient
pas moîis aujourd'hui de 100,000 braves et fidèles suA-

dats. Parni« les traits honorables u la population de So-

rel, nous ne eiterotus que le suivant pour nètre pas trop

UtI journalier, idepuis ]onmenps perdu r 'i t'ivrogne-
rie, refuse le se rendre à églse le premier jour les

ex~.u-es: :1 passe même li journée à boire:: le lende-

maiu. qui est dimanche, Il contiue ua >mre :.mi nis ceite

lois à, pour punir sa fenmie qui se désolait, il lat t

cr'uuuellî-.en. se couhe et s'uidort. e 1 lendemain,

hItmdi, il nî'aî rien le plus pressé que de cour ir a l'ar-
moire et prendre son coup du iniii : îmais qu elle 'est

pas su siprise et u:olèr,,en voyanîtue su finemme i

cassé . bot-l î't répanduu li bol.-sni ? . . . " Tu vas

ume lu payer. avant que le joiujr suit int, lui dit-il: t i

i pe rdrtus i ietn pour uiendre; je vais tie souler à lauîî-

berge et tu peux t'auti endre à être traitée, à mon re-

Itur, comm tu le tuuéritCS " .

La pauvre femie n'a reptuitti t que par 1;s 'larmes

dont 'lte imuiotidtit un enfant malade quelle pressait sur

soit seii dessuché par les chagrins et les plus crue!les

privatiots.
Mulis le Dieu des r avait fit descendre

sa rce lute puissante sur Sonel : lttusjusqu'au ix ui-

bergPies, :uvm;eititit le coeur brisé de douiur i unsouvor.r

des maux épouvautables et journatiers que la b,issont

avait cauLtse u !Sor-el, conme partout lu puys touis, jus-

qu'aux mubergustes, etiutent remp is d'une hine p ,uf'u-

de contre ues détesstable's et suîîauiques breuvtgas.C'est

donc et v m q(ue notre ivrogne frappe à toutes les por-

tes d'auberges : cr'st en vut qu'il supplie pour qu'on

lui donne uin verre de boisson : i 'argent qu'il montre

ne tente plus personne : partout il reçoit unimtii, pat-

tout il est reîoiutss avec mépris :.purtout on mue lui ré-

pond que pur les citatiuos les a ugiuits qu'on vient

d''iuteidre 'Pglise. . . Bref, notre homme, qui n '-

vOit tas voulu eittendre le pré'hicateur de la lempéran-
ce a l ise, est forcé d'entendra vingt sermnons sur le

émte ujet et cela dans les auberges et le 1 .1bouche
mêmuue dos utb 1gse

il etait detx heures de P'aipmés-:nii : honteux

aitrs;trisuiveiuir de sa conduite dont on vient I li

; munntuer 1vt' toute l'indinité, l'esprit plcn des grands

idevoirs de pùre, i'époux, deidys r i u en (lite

l a bl i sso eu s ele lui a fait oublier, mais qu 'es ' sciens

conmpugrins chde débauche aujourd'hui rgnreéris par la

temptrnire, viennen.t de lui retracer avec untte naive

et brîultnte uiénergie, il retournu citez lui suns avoir pu
obie ir d'autre crhose à boi e que rde l'etu.

. feNu l, dit-il, en rentrant chez loi, l'ais mt-oi

chauffer de l'eau." Quiu.: sa voix et ses ntamuier'es

fussent pleines de douceur et de convenancî, li pau-

vre femtue était tellement impressioinnée pur l'inexpri-

mîsoble angoisse qlui avait pesé surî sntu creur d''ponise et

dde mère tout Puvant-midi, queluu tremblait de touts ses

tîmembres un obéissant à son mari.
Cependant l'eau chaude lui est bientôt présentée:

il se rase, puis se fait apporter ses habits de fêtes. .Ma

" petite ferimuse, dit-il, en] faisant sa toilette, fais mot le

e plaisir de t'hubiller dans ta plus belle toilette''. .

"I Et pourquoi donc, mon cher mari, ces habits de fê-

tes, dans un jour ou j'ai tant pleuré,avec mes enfants ."

Et, une huire après vous eussiez vu ce couple nge-

nouillé devant Fautej., le vislgài, nid iueux' d lbonheur, «un

pieds du minisr de J. C. promiettre eisemble de tic

jamais souiller leurs )è'vres d'une soulde' youte de bois.
son forte ! Et le premit jour( de paix. de prospérité
de bonheur luisait pour c'ette lamille qii n'avait jamais
connu que les larmes, la Honte, le vice et la misère.

A près un se:nblable traht, toutu rédexiu devient
inutile ; la tempérance montre Pur hi. coubien elle est
propre à régénérer un [ys, e t ài lii nouvirilti-

velle ère de pr'ospéità et de bonheur.

- RIVIERE 1ROILTE.

On vient de recevoir, à P v e Moniitréal, des lettres
ae la Ri'iére Rouge, en date du 13 juin. Les nuvelles :le
cette mission sont tr lavorables. Mgr. Prva n cher venait
le recevoir (de Romle la Bulle qui érige en vicarit apostounie
le territore nU'il gouvernait depuis 26 ans.soUs le titie d'é-
vèque de Juliopolis in paIrlibus, et comme sulriti gart de PLlAr-
ehecque Le Québec.Ce nouvel arrangeent semi nnioicer
12 l rination, plus tarnt, d'une Province ecclésiastique pour ces
vastes possession de lPlon. zompagnie de la Unie-d'Huit-
sou. Le religion y est dans n cétat assez prospLüre .e1s mi
sions tenues par les .RR. PP. Oblats prennent do nouîieux
développenens;, la communauti îes SSurs Grises y rend
de très grands servire::. tanit pour l'instruction reI igus ci que
pour le tra vail manuel de mutIsse.L et de jeunies sa uge Ss
ainsi que dles eirnts des faiiniilles canadie s tisées a St.
Boniface de la Rivière Rouge. I.eur nouvelle maison vient
de s'achever et ce nouveau lugementieur permettra i -

menter le nombre de leurs élèves, er. nmêne tep qu'e es
pourront laisser à 'usage de P'out.e et de ses prêtres les
appartements don le cbaritable Prelattait priéuô depuis
leur arrivée. La nouvelle nthdrale su finira aussi:St. C'C.
un bâtiment en pierre et le grande dimnen,oa o r la loalitê.
On est actuellement occupé à iien ouvrir le clocher, qui a
été monté au îit commeicuncmit le jîiiii.

Les nimes let res nous annonent que M. Belourt parli
de Montréal le 1. avril dernier, étail arrivé à son ostpe sur
la iivière Pembina le 3 du mois dejin, issez à temp u pur
semer.. bâir et faie tous les auitres preplratifs néc siires
au soutien de sa n ssions, tant înnouîait un hion aveeî et
déjà tes sauvages des prairies voisines accouraiert auprès
du zélé ussionîîe.

L1-: C:NA DIEN.

.M. le rédarteur dt Canadien. dans sa feuille diut 9, nous
accuised'avoir rejnittiuit td læn'./ii de fh Rel nion de Quélee,
un article reluatif -'aIaire du Saut à la etuiee et le nI'avoir
pas donneîî les autres articles du it ne junatl,ds icquel 

journal disait 'tracter une gioide partie des fits avanicé';
dans le premier. Noui répondons a notre i-ôre qu'il se
troi pe étrngementr. Nous n'avons jaiais reprouiit l'uarii
re ci quentioi. et par là mème li Ie/-sorite <'ilr fait coin-
tre nou<ns'est pas juistifial!e. Il noîsaciuseparticulièrmet
de -lonnéteîé à ce sujet, et prend ul·i'là îoccauusiai île utouis
sermnoner. Nous meiiercions bien notre conreuie do sSe ser-
ltais, miais lui recomumadons de réfléchir à deux foiis [à

l'avenir] avant Je les coitmeizer;'var sians cela, ils sumi
ridictules et nue peuel s'appliquer tu'a leur auteur.

'111E POEPLE'S LIIIRA R Y.

Pour qne nos leteus tirpuissent jue -r d' -r cet ouvrage pé.-
riodique, dont nous avon, dit qtu iauemns iluuis notre leuuil-
le dei imardi, nous Cin irautlisuuts C extrayou:s plisasuuus
sivants :

iî .bb est nt imot syriar. ui signifie père, et lont on se
servait cunune unl titre de re.-pect et d'hlonnuîeur ; les e-.
ulaves ne devaient pas s'en :ervir, c'est ce qui nous liti
comireitrejtt. Pauil, Roi. VII 15.

" Abbé, avant !a 1Eévolition Française, signifiuit toute
personne tqui s'adonnait à la thlogie, oit tui av:iit suivi tutu
cours de theologie, da 'utl'uspé-cîiue gqîi fhs roi leur riccor'i
rait une véritable uonbye.'st--d:re unt puirie des 'eveu
d'un montère. lis étaient si notns r'u, riesJ/s îteu d'
la société, qu'ils f iriiient ueitue cl:sse -tictc, se vo:atei
Partout, de la cour au cafe. 'J'osl es failles di/es auiunt
leur abté, qui ôtait utniami intime, un con-ciller s¡inituel et
non rarfment (ntia se/dom) le golt de /a dane du logis."

£-I M. les édateuirs cus.:.nt pupl rtratuclber une partie îe e:e
parlragphie, sans nuire à leur livre, et P'exctitude de Phis-
toire eût été mieux coiservée. [Nous fons J'autres cita-
tions]

Nous nous réjoauissns d'apprendre qlue plsieuinrs pu-
roisses viennent ie so'tir le lutir iamction, et qu'elles
se forment eut associations pour l lcolonisation. Ces i-
sociations devront servir puissamiment à la di rcctîion
et a l'instruction( le 'émigrt>to elles serviiont tlui
dronier untie r étendue plus considérable t unte utilité
plus grande rpour les paroisses qui les ciposeront. Il
n'y a s mPu i tntniantt qu'à comntuur, I exumple de
'atinée 1818servira pour huIuaée pqurine, qu i ts

l'espérons, verrauî lai gruindeu uouvre de la cuol uuin iîu
prendrie tut 'accroi.senement désirable, giaSc à h acii-
vite des diléremtes associaiinis quui serontmt lorm ées
dans les cnmpagnes et les villes.

SUtn canadini de POut'uovais " tianus sa secoitnte lettre, i
s'est pas encore confirimi à ce <tuu nou us lui i sions il y a
quelques jours. Nous lui répétons doncque, s'il est à
.,Montréal, il veuile bien passer par ntiotre buireaui; dans le
cas contraire, nous luii demandons des expiicatiuus satisfai-
saintes ai soiidentité.

Monsiiur '' B." voudrabieu nous dxcusr it de pas
publier sa correspondance. Si tulle n'eût pas été per-
sonnelle et nU'eût trai in umême sIjtet i bstraitL-
ment puirlatut, n[otius, i'eussi onis pas été force a s ion-
publicauoitn.ais vi le coiireiiu'c, et vt d'aihhurs qu'e1 -
le est plus propre à produire diiuaIl quie lui bien, uunus
tous voy ons obligé de lui refuser la publicité.

A une assemblée des mnembres de la temprarnce totale
dle la paroisse deSt. Crügoire-le-Grand, convoquée par nous,
cui é soussignié, et tenue sus notre présidence, en la salle
pubtiquie du presbytère, cc jour trenutiùumeo de juillet mil-iltit-
cent-quarante-huit, à la fin d'organiser en société réguliôre

Tableau appro.îiurlif le la pop ultion Lui us. Canu/î

polur lannëe 1848.

Cette popultion 'lait en 125 de .23.80 ame
D n o I:n t 't .; 1.919
Do DL, , IS." 690.722

La 1 tutin ayî atugmenté depuis NI25 i1.3 te îlîl ,
q31 tmhbitantsc el uit tînt cette population elle doublera:t dans

sre îe · à 29 an-..
DupuiS 1S31 àS-.. eslue-î id 13 antées, ta ppulmion

n'a uimenté que le 17,6k tm'ts, ce qui, 'apIrès ren toui-
ve'le proprition, dul iîbbrali lu itpopultion que im; 11!. p.
4.. (le 37 : a i'iivasi n 's pid mit.s d' 1832 ..t
1S3 , les trules île 37 et 183S acmlugn5s de iPtd-
graliunit i aîi deuotrs, et de la diuinutioni de 'elle î1ivnari île l''x-
tôrieurt. euivent exiltiei- rî seeen dans Paun ..
talion progi'esive de a 1 1populatiuoni dii ttpys.

Si ircliti-mt de ta population 'i'ecmiu'u dam. la
protnt aqui i lieu en e 1 e 1:ri , le chfeit' aurait
t de 7.2,920 en SM. t i u le reenusie u li i à cet

etilue tue le porte i qu'à 690,782, c'e-à-dihe 5r2,4 it-d,..
sous, la proportion îomituant la mmite, lt poipuultionu serait
a ujourdu'hui île 81t3.99)7.

Doa n-e 's W hin'. de la pru n tionu dê'aonil
ur Ie-, recesents île 1825 à 1831,' î',tiut juiqu'i ci

jour stir l'augmentation dS 3 181 à 1841. ic donnera que 7-1.5,

Si les choses étaient nîinienantt à peu près ce quz'lls
éurment. nat le hlulra et ;u, trubles, n ualcilanit pour ls
uti'tre drniiêres année' sur la base d util'acerois<enient do
IS25 à tS31. on aurit une nugmenation de 95,9 i 1. ou in
to:al ptur IS le 'l tiS : is eiiiomnme il est très probh'e

te lu iecoieementiI e I825 e trouve aiu dessouts du ihiffre
réel. plus p-u-é re qu 'aucun[ le ceiux qui utnt éti faits depuis
le moyen pour les itrpmtre dleri.r' aints, ntr les receu-
semnits de 18-25 à 1831 rt île î*t t 1844, ce ui îdonnera
une :iugienttuatiun de 75,522 uâmes, ou tunc popnlutionî pour
'anu e 184.S de 7c6,3n4.

Récapl'itt tion.

a'rnés le recenseti 1 t 825 à 1831 et laccris-
.. sement continué, pour [Cs quatre dernlières anniiees,

>II la lias. le tition de 1831 à 1844..

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 81 .
S Suivant lis r'cen,'enits(lu dle 1825 à 1831 et
, i'a ccroi menrtIt continuu pour - les uintre dertières
~ anttcs sur la proprutn de IS25 à 1831 . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 786,693
Suivant les r'eceineme t de 1825 à IS31 et cou-

tnuée pour le quatre derniires unnées,en prenant un
3 terme moven entre " ct'rissemnent de 1S25 à 183 1et

celi de t831 à 8M, . . . . . . . . . . 766.301.
Le hiltlir îe la piputi anioiriî ue fois éétabli, il sem'ai tIrès

faci:de caluler Paceroi-sicnt le ebaque cotti l en parti-
ulier, puisque cel tu:aierissemet de 75,522, bisé sur la
dernire sutposition. e ntu rottit d la popiîuuîlation, d'airès le
receiisimiet d -ltS, 'oumurte uiti à 9 1-7, plus quelques
iraicinis; mais commltuie cet ac'roissemtt dans tous les coin-
i.s nu'est pas le mime, il est necessaire d'établir une nolpr-
ton approximativ'e quePo l ne peut nmlhureusemeit ba-
ser ltue d'uie manière enpirique, d'a s les coinlaissain-
ens litits ttu moin exactes que l'oiri a lit se prurer sur la
tituiation lis d l're t sloclites

S ns utier au tlong dans 'expleutin îles euuIss qui ont
rapidement augmemtute tt pouiuuionrutu îdans qtiqiues conités,
taudis qut tdans d'autres elle n'u fait quu tl bien fhibles pro-
grès,je te bornetri à signaler les suitest comme ôtunt ut
nomitbre dles priincipiles ,equi peuvent rendre compte le l'inu-
rgalil du l'aeroissement idas les diitl'reteusos t hit i it
pyys, et i clsse r criionsequeice ut' hrtés suivant la
catégurie à laquelle ellis Iule ts t devoir ppair, c'est-

ler. 'Toutes ces loncalités nouvellement établies, ii bse
tUouvent des teres fertiles, à il's uConditions avantageuses,
et W1 les cimluniiatiots o acites, illi't pa:- là dle gratii
avamages a lJ'émigraion v'eunum dii delhors, asi bie n qu'à
celle qui laisse les partiestIti upays surchargées le popula-
tion pour cherciier aiu utlinde. terres thon u macu'hié et pro-
pures à fie des établissereis .,urnue échelle éienduc.
L'Ottwa et te Sgueuty utant supsceptiles, plus qu'un)
uitre partie utt pays, d'un ecroissernent très mpulide, seront

clasus udIs celte catégorie ; et en supposut que luugnîit-
taion de la pulailtion dans leis quatre îrmeiiè:es annmées su
'oi tmi r'e à 542 cIa ds 'es deux comtés, etle, se double- -
rait uanlis cete tprolportion tous les 9 à 10 ans.

2éume. 'Tous ces comtés qui ie sont tais entièrement crt
cultire etui offrent encore dvs vantages onsidérablss aux
iotuveatux irritons, ayant en outre des centres particuliers où
industrie et le commerce attirent la populaiion. Ici '' *

mientation est encore cousidérable, mais ne pei' .S aig-
··- -.. , souts att-

ý (1

les mCmlîbres Je la tempérance totale d(e la dite paroisse, d-
jà au nmubre le mille soixante et quatorze, et d'élire' un
vice-pijdent et un secr-étaire Qle uré se trouîvint de lait
le prsidenut de toute sociùt de tempraice Jans sa paroisse)
le.- deux persnnes mivantes ont été élues Iiiaiieiienit,
savoir: Fabien Leage N. P. a été élu vice-président et
NArci.e Loniiai secrétaire ; lesquelles acceptant leur nomi-
nation respeeli c, nt sigu areeN ous le pròsent rapport.

N. Lyo'rîs

P. Lsiace, N. P.
St. Crégoire le Grand 30 juillet 1S4.

E D UCA TION.
1., l'Editrur.

\lzi rdi, le premiier du curirant, d:is la paroisse de St. Mar-
tii, a ou liai, en présnc. d'i.grand nomrue de specta-
teurs, l'exaiimen des élòves de PLècole modèle, Lîue par M.
Filiatirault.

Les élèves de cette école ont rpon d'une minière sa-
îisfidîs:ite aux questmis.qi leur ont é L' fites, sur la géo-
gi phie, sur Pariihrmli:pe, lt giînum ire française, Phistoire
sainte, Pliistoire de Fance et Phistoire ntitiell. ils 'ont
fait les régIles de, pIus comiipliquitres avetc uLi pi r titdL
et tuie farilt surprnantes. Qielque-uns ont aussi piar
tres avanigeisemnit sou les M lr ments et la sMaxe llatine.
Fi ui in utou os nt repîiudui .le iiainière à taire voir que
leur imaitre s'est donné beai iiup de peine et de ['atigIes
pîir e àinger å ses élèves le.-. dive:ses branches d'éldicu-
tion sur lesqtelles il Ont iart.

L'examo:e a ôté suivi île la dti<liibiition des prix et imimé-
diatemente après, M.. la curé Du a lien a ressô un discours
bien propre à la 'crcostance, tout eu elicitanit le maître et
les é!Aves.

UN SEc-r.Tr'cu.
S!. Matin, 5 a.iCtt IS1S.


